DISCOURS 


Prononcé  à la  Fête  des  ç et  lO  Thermidor  f(ic^ 
par  le  Citoyen  S I E Y E S ^ Président  du 
Directoire  exécutif. 


Nous  célébrons  aujourd’hui  la  fête  de  la  Liberté. — Tout 


ce  qui  a été  conçu  et  exécuté  pour  elle , doit  en  ce  moment 
se  retracer  à notre  souvenir:  et  les  travaux  précurseurs  de 
la  philosophie,  qui  lutta  avec  tant  de  constance  contre  une 
multitude  de  préjugés  5 et  les  travaux  plus  immédiats  de 
quelques  hommes,  citoyens  avant  même  qu’ils  eussent 
une  patrie , qui , vers  l’époque  de  89  , réveillèrent  dans  le 
cœur  des  Français  le  sentiment  presque  éteint  des  droits 
de  la  nation  5 et  les  efforts  généreux,  les  conceptions  créa- 
trices de  cette  première  Assemblée  nationale  , dont  les 
erreurs  ne  peuvent  effacer  les  immenses  services , et  qui 
qDar-ià  s’est  assuré  à jamais  les  fureurs  de  tous  les  ennemis 
de  la  révolution  i et  l’énergie  si  ardente  , si  féconde  , des 
Assemblées  suivantes,  qui,  profitant  à-la-fois  de  l’impulsion 
donnée  , d’une  nouvelle  force  civique , des  fautes  , des 
vertus  , des  malheurs , des  lumières , fondèrent  enfin  la 
Constitution  républicaine  où  s’est  réfugiée  la  liberté  fran- 
çaise J et  le  dévouement  d’autant  plus  méritant  qu’il  était 
plus  obscur,  de  ce  grand  nombre  de  bons  citoyens  toujours 
prêts  à l’appel  de  la  patrie  , qui  constamment  ont  fait  pour 


elle  les  plus  grands  sacriHces , sans  se  croire  le  droit  d’en 
occuper  le  public  et  sur-tout  de  le  menacer  de  leur  civisme  5 
et  cette  gloire  sans  nuage  des  armées  françaises  , qui 
toujours  grandes  , toujours  infatigables  ^ ont  imposé  l’ad- 
miration, jusque  dans  leurs  revers,  à toutes  les  puissances 
de  l’Europe.  — Tant  de  faits  , tant  de  prodiges  , tant 
d’évènemens  inconnus  jusqu’à  ces  derniers  temps,  vivront 
éternellement  dans  la  mémoire  des  hommes. 

Elle  y vivra  aussi  la  victoire  remportée  sur  la  longue  et 
sanglante  tyrannie  dont  ce  jour  nous  rappelle  plus  parti- 
culièrement la  chute.  Je  ne  veux  point  reproduire  ici  un 
affreux  tableau  tracé  si  souvent  et  avec  des  intentions  si 
diverses  : après  six  ans  encore,  il  oppresse  l’ame  et  fatigue 
la  pensée.  Quelle  leçon  ! des  hommes  sans  génie  , mais 
non  sans  audace  , avaient  puisé  dans  le  nom  seul  de  la 
liberté  qu’ils  profanaient,  une  force  incompréhensible , un 
pouvoir  monstrueux  qui  n^eut  jamais  de  modèle,  et,  je 
le  jure  par  la  République  , qui  n’aura  jamais  de  retour. 
Toujours  jaloux,  toujours  cruels,  ils  ne  voyaient  dans  les, 
talens  , dans  les  vertus  généreuses , dans  toutes  les  affections 
naturelles  , que  des  crimes  dignes  de  mort.  Non  moins 
insensés  que  féroces,  ils  créaient  les  obstacles,  détruisaient 
les  moyens , s’irritaient  ensuite  des  résistances  , et  punis- 
saient la  France  de  leur  incapacité  à gouverner.  Redoutables 
sur-tout  aux  amis  éprouvés  de  la  liberté,  iis  firent  périr 
sous  le  fer  des  bourreaux  ou  succomber  sous  leurs  propres 
douleurs,  tant  de  Républicains  si  purs  , si  éclairés  , si 
magnanimes,  dont  nous  pleurons  encore  la  perte  irrépa- 
rable, et  dont  la  patrie  doit  conserver,  à jamais  le  deuil.  Ils 
furent  ainsi  les  fléaux , les  dévastateurs  impitoyables  de  la 
République,  dont  ils  osaient  se  proclamer  les  sauveurs. 


Ces  tyrans  furent  renversés  le  9 thermidor  : honneur 
donc  à cette  journée  mémorable  ! nul  Français  ne  pourra 
l’abjurer  sans  honte.  Honneur  à la  Convention  nationale  , 
qui , brisant  tout-à-coup  ses  fers  ^ ressuscita  la  liberté  pour 
tous  ! Honneur  à l’époque  où  fut  désabusée  enfin  cette 
portion  nombreuse  de  nos  concitoyens , sur  laquelle  on  était 
parvenu  à étendre  les  ténèbres  de  l’erreur  et  de  l’ignorance, 
et  qui,  par  un  effet  même  de  son  amour  naturel  pour  la 
justice  et  la  liberté  ^ n’avait  pu  se  résoudre  à croire  qu’au 
nom  de  ces  deux  vertus,  des  Français  fussent  devenus  des 
assassins  et  des  tyrans  ! 

Mais  aussi  , opprobre  ineffaçable  à ces  hommes  qui , 
abusant  cruellement  d’une  victoire  bientôt  dénaturée.,  se 
hâtèrent  de  persécuter  ceux-là  même  qui , au  péril  de  leurs 
jours , leur  avaient  rendu  la  liberté  et  la  vie  ! opprobre  à 
ces  lâches  persécuteurs  qui  ,,  à l’aide  de  quelques  mots 
échangés  dans  le  terrible  vocabulaire  de  la  calomnie , 
substituèrent  avec  une  facilité  si  effrayante  une  tyrannie, 
nouvelle  à la  tyrannie  que  l’on  venait  d’abattre  t 

Il  est  donc  des  hommes  qu’aucune  justice  ne  touche  , 
qu’aucun  bienfait  n’attendrit  , qu’aucune  indulgence  ne 
désarme  i des  hommes  qui,  relevés  à peine  de  l’oppression 
sous  laquelle  ils  gémissaient , 5,e  hâtent  d’armer  leur  langue 
d’une  calomnie  , et  leurs  mains  d’un  poignard,  contre  les 
libérateurs  qu’ils  invoquaient  la  veille  ! et  puisse  cette  dou- 
loureuse réflexion  ne  s’appliquer  qu’au  tems  passés  ! 

Ainsi,  nous  avons  vu  ternir  l’éclat  des  plus  belles  journées 
de  la  révolution i et  les  amis  de  la  liberté  ont  été  constam- 
ment froissés  entre  des  factions  diverses.  — Citoyens,  ces 
tems  calamiteux  ne  sqjeproduiront  plus.  Vos  Représenîans, 
vos  Magistrats  doivent  vous  en  garantir:  iis  sauront  même 


prévenir  jusqu’au  besoin  de  ces  crises  qui  ébranlent  toujours 
ce  qu’elles  réparent.  Notre  situation  actuelle  présente  des 
difficultés  sans  doute,  niais  qu’o^se  plaît  mal  - à - propos 
à exagérer.  A cet  égard,  les  espérances  de  la  haine  et  les 
tristes  calculs  de  la  peur  seront  trompés  ; car  nos  forces  sont 
supérieures  à nos  dangers.  Nos  revers  passagers  sont  un 
retard  et  non  une  défaite.  Nos  armées  ont  su  conserver 
intact  le  territoire  sacré  de  Iq  République;  elles  se  renforcent 
en  ce  moment  de  cette  jeunesse  brillante  et  valeureuse, 
nouvel  espoir  de  la  patrie.  Allez,  jeunes  conscrits,  rejoindre 
vos  dévanciers  dans  la  carrière  de  la  gloire  : ici , nous  veille- 
rons sur  vos  familles  ; qu’aucune  allarme  sur  les  objets  de 
vos  affections  n’arrête  l’essor  de  votre  courage.  Nous  détes- 
tons, autant  que  vous,  tout  ce  qui  est  contraire  au  bon  ordre 
et  à la  tranquillité  du  citoyen.  Plus  de  vengeance  illégale  , 
mais  l’action  calme  et  ferme  de  la  loi  ; plus  de  réaction 
quelconque:  le  Gouvernemünt  existe  pour  la  justice,  comme 
vous  pour  la  victoire . Il  connaît  son  devoir;  il  veut  le  remplir. 
Lorsque , triomphans  des  ennemis  de  notre  patrie , vous 
rentrerez  dans  vos  foyers  , vous  y trouverez,  avec  la  recon- 
naissance nationale,  la  liberté  que  vous  aurez  sauvée , le 
repos,  la  sécurité,  la  garantie  de  votre  propriété,  tous  les 
biens  en  un  mot  qui  vous  onj:  été  promis  et  que  nous  saurons 
vous  assurer.  Vive  la  RépubCique  / 


